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EN VENTE, chez l'auteur

A St-Hubert, comté de Chambly, P. Q.

-%

ylBC dk.sto,„ sainte, illustra. Ce nVst pas tant*un manuel qu'un sommaire d'enseignement oral,
à l usage des enfants qui se préparent à la !'• corn."umon. Grâce à ce sommaire, le catéchisme es.m.eux compris et plus goûté, et, l'enfant qui aban-donnerai l'école après sa 1- communionLa râ-vantage de posséda, le, notions les plus impor.

TtVT- ;" «-No'-Seigneur Jésus^hr^t,suj^ b,s.„.re du peuple de Dieu et sur les Temp;

Parlamalle ?*""
Cours élémentaire i'Ustoire 'sainie, iliusWc', 'à l'us^des élevés de 8" et de 4- année d'éléments. T,^dans ce .ra,té. est clair, précis et méthodique. Les'**''"°- *«-« Oe cènes du CoL „«!

Par la malle! .:". .".
"' ' " " " "'

f*"^'JVo«»«. Histoire sainte, c^pli^e: 'iUust^é^;^
nri: '".T

'"" ''""•"' ""•" élémentaire
(S et i année); ffltermédiaire (5' et «• année)- etacadémique (?• et 8- anné»l ri '

'

'

„ ,
^ V ei o année). Le cours académiquese compose surtout de courtes notes sur les par^'esde

1 h,sto,re ancienne qui correspondent aux^iver
»es époques de l'histoire sainte, ce qui rénovapeu au. directions du Progran,me des étu^^ ;
pa;iamaiie,-;.:.:.;.;.V.;;;;;;:;;;«^^_

«
-
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OFFENSE 00 COOBS D'HISTOIBE SITE
Ol

CHAPITRE I

APPRECIATIONS
BEÇOES PAR L'ADTEUR

SUR

L'A B C D'HISTOIRE SAINTE, ILLUSTREE
BT SUR

HISTOIRE SAINTE COMPLETE, ILLUSTREE
(élémentaire (i), intermédiaire et académique)

i—L'inspecteur des écoles de Chambly-Verchères.
"Quatorze années d'expérience dans l'enseijrnement,

et huit années d'inspectorat, m'ont convaincu que la
méthode concentrique est la seule qui soit de nature h
produire des résultats par nulle autre surpassés, dans
nos écoles primaires.

En examinant le traité d'histoire sainte que vous
avez l'intention de mettre entre les mains des écoliers
canadiens, j'ai constaté avec un très grand plaisir que
vous l'aviez disposé d'après une méthode pour la-
quelle j'éprouve la plus grande prédilection.

(i)—Nous avons actuellement sous presse une édition
séparée de la partie élémentaire. Plusieurs élèves bri-
sent leurs livres avant d'arriver à l'intermédiaire:
c est pourquoi nous avons pris cette résolution L'é-
dition complète, actuelle, n'en restera pas moins ce
qu'elle est.
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Permettez-moi. Monsieur le Curé, de vous Dré««.nf^rmes sincères félicitations, et de vous souhaite'rtut e

Longueuil, .o avril ,908. JOSEPH HEBERT.

2~Cours enseigné avant d'être imprimé.

depuis quelques années aux divers degrés du coursd études nous donne entière satisfaction La darté eîla précision y sont absolument remarquables Ce ouidonne une valeur particulière à votre^uvrage e's

r^^r^'' '' '''''^'^- -^-^ '^ <^.-tre fe^ to^uS

menTl!^'rr
^'^""" ^PP^^""^"^ -"^-e par enchante-ment les réponses aux questions de.* votre ABC.

abîient"ren'^"-'*'°"'
^'"' '''"^"" ^"^ ^'^ ''Penses

l'Wcf^
I enseignement tout en donnant sa suite à

iè à'T; IT"*
'''"'"*'°" '^ ^•^•*- ^* donnent ma'

L Zn '^^ P""' ^ "'""^ sous-questions.La méthole concentrique que vous avez choisiefacilite beaucoup l'étude.
cnoisie

Vous faites tout le travail; il n'v aura n..'*. • •

pour les futures institutrices ! ^ ^" * ^°"''

Sr M. du Rédempteur, supérieure.
Sr M. de Saint-Victor, maîtresse des études.

Pensionnat de Saint-Hubert, 2 mai 1908.

2—VnEudiste. pédagogue, ancien instituteur à Ver-saUles ex-préfet des études au collège de Redon.
J a, u votre Histoire Sainte du commencement à'a fin. Je la trouve très bien faite.
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Lw questions nombreuses qu'elle renferme sont

traitées avec méthode, clarté, précision; j'ajouterai
que vous ne vous étendez pas inutilement et que vous
avez mis la sobriété nécessaire dans les détails
Ce travail vient à point, car l'étude de l'histoire

samte s impose de plus en plus."

P. LEBRUN, Sup., Sém. d'Halifax.

4—f/n jrère de la Doctrine Chrétienne.

"Cette belle, bonne, et intéressante histoire sainte
me paraît être l'œuvre d'un maître !

Prière de m 'expédier la partie du maître dès qu'elle
aura paru."

Frère THEO.

S~Le Directeur du collège de l'Assomption.

^

"Votre travail recevra l'approbation de tous ceux qui
s occupent de l'éducation de la jeunesse.

Je souhaite que cette histoire sainte se répande dans
tout le pays, pour la gloire de Dieu et le bien de nos
enfants."

V. PAUZF, ptre.

6—Le rédacteur de la Patrie. 15 juillet.

M. Baillairgé vient de publier une histoire sainte
d un mérite exceptionnel.

L'auteur a consacré plusieurs années à l'exécution
de cette œuvre c .stinée à éclairer la foi de la jeunesse
catholique et à la fortifier en ces temps redoutables
ou les ennemis de l'Eglise font flèche de tout bois
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Cette histoire sainte nous semble, en fait d'ouvraLnclass.quc. supérieure à tout ce qui a été Js7us2'lprésent entre les mains des élèves de nZ T

d'éducation "°* maison>

Dans la première partie, consacrée à l'histoire de
u'bnsTl"'^-

'^"^^'"^ '"""^ '- dernièrrcon

^:::\f^i:;^-^:^::^,,Ve^--^^^^^

7-Le Préfet des études du Petit Séminaire de Sher.
brooke, 30 ans d'expérience pédagogique.

Je ne saurais trop vous féliciter d'avoir renfermé

pet tItTat'T 'T "" ^"'"'"^ relativern^Jor

un nl«n •

''"P"'^ """ "'^^'^'-^ si vaste dan.un plan qu, me paraît si simple et si facile.

votTeTuvT;;:.^^"
""''''' '^ ^"^^^^ ^^^ > -»^«>te .

.7 août ,908.
^•''- GAGNON. ptre

8--L^« anc..^ professeur au Collège de Monléal
Votre travail m'a vivement intéressé. le ne doutenullement qu'il intéresse au même de^^ré les enfan !de^nos écoles et leur fasse aimer T.tude de rhTstt

H. BEDARD. p. s. s
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9—la supérieure générale des Sœurs de Sairrte Croix,
Saint-Laurent.

Il serait à désirer que votre histoire sainte fût entre
les mams de toutes nos institut/ices. Avant de Tin-
troduire dans nos différentes maisons, je tiens à ce
que nos postulantes et nos novices en fassent une
étude spéciale.

Sr Marie de Saint-Gabriel.

lo—A/, le curé de Beauport.

. .J'espère que les commissaires l'introduiront dans
leurs écoles.

L.-A. DEZIEL.

II—Dm Courrier de Saint-Hyacinthe, 5 sept. 1908
^iJ^ouvelle Histoire Sainte de M. Baillairgé,

'

etlABC qui la résume obtiendront sûrement le suc-
ces de propagande que leur méritent l'érudition et le
travail du patient auteur.
La bonne disposition des sujets traités rend la lec

ture et l'étude de ces livres très facile.
Les illustrations, tableaux de maîtres ou composi-

sions ingénieuses, graveront l'histoire dans l'esprit
dps enfants.

*^

21—La supérieure du Couvent de Hawkesbury
ancienne maîtresse de classe chez les Sœurs Grises

de la Croix. d'Ottawa.

Au^J'îll'^^
'''^'^''' ^^ parcourir et d'étudier votreA BC d histoire sainte, et la Nouvelle Histoire Sainte

illustrée.

"J^l ^. '

..,r _^^r
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Je les trouve très instructifs et faits d*. m»n:A i.

frapper les jeunes intelligences.
"^"'*'^ *

Ils sont également propres à laisser dans le cœur A.la jeunesse une salutaire impression.
""^

6 septembre 1908.
^' °""'' ^" ^t-Sacrement.

13—Af. /e car^ de /?i/>on, P. O

—
J. GVAY.

i4--Extrait d'une lettre d'un député provincial
Le travail extraordinaire que vous avpz mîc a

rniirc A^w.ct. •
• . ^ vuus avez mis dans cecours d histoire sainte lui donne de l'avance „,r „Zautre ouvrage du même genre.

" '""'

delViuVprreuTer""^''
«'informations religieuses

Montréal, 7 septembre 1908.
X, député.

15

—

Dom Benoît.

(auteur de plusieurs ouvrages)

z^r ''--' '"--- pou "^u^Tp^uV ù'
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Vos ouvrages, la grande édition surtout, sont rem-

plis du meilleur esprit et peuvent instruire efficace-
ment (i). Les soulignés sont de Dom Benoît.

Fr Paul BENOIT, c. r. i. c.
8 septembre 1908.

16—De la Semaine Religieuse de Québec, 12 sept. 1908

^

La Nouvelle Histoire Sainte de M. Baillairgé et
l'A B C qui la résume, nous paraissent avoir beaucoup
de valeur à tous points de vue: science, méthode,
clarté, illustrations et typographie.
Nous en félicitons l'auteur et nous crovons que son

succès sera considérable.

17—M. le curé du Sault-au-Récollet.

Veuillez m 'adresser 24 exemplaires de votre ABC
d'histoire sainte et 24 exemplaires de votre "Histoire
samte complète." Je veux encourager cette louable
et sainte oeuvre.

P. BEAUBIEN.

î8~Une voix de S.-Lin des Laurentides, 23 sept. 1908
Mes félicitations pour votre excellent ouvrage dont

les gens compétents disent merveille.

Sr Honorine, sup.

19

—

M. le curé de La Prairie.

Gravure et méthode, tout me paraît très bien.

N.-P. LAMARCHE.
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2o-~La Presse, 26 septembre 1908.

Sous le titre : Un livre utile •

^ra^lnJ. '" ^'''°''' ^'^PP'-^ndre mais parL
fes l;n '^ "'''''°" P^"^ redoutable de chercherles meilleures sources où puisse s'instruire l'enfance'

Il semblerait que parmi tous les livres qui s'écriventes plus importants les plus dignes d 'attention d":sent être ceux-là précisément qui sont le plus négligés

veau^traité^d'H-T'^T"'
'' -partialement le nou-veau traité d Histoire Sainte, on pourrait lueer de son

stde s^ufla 7°""^r
"^^'"^^^ s'upériorit^q

' iVoTsède sur la plupart des ouvrages de ce genre

dais ks'tT'"
''"'' '"'^'^'^ '' '"•* '' '^^'^- <!- livresdans les écoles ni sur quelles données se base telle

tel lurVmàL"'""
^°"^ ^'^-^^^^ ^^' "^^ P'"*^* qli

avoTr Hr!;-.T ^ /"" convaincue que celui-ci devraitavoir droit de cité partout.

coutume, dans les écoles primaires, cette HiLireSamte est en même temps plus facile à apprendre ou àretenir, parce que les faits y sont tous présentés demanière à frapper l'imagination de l'enfant L'iiustration qui est faite de la plus artistique et olie /"ondu monde, tend, comme le texte à ce ré.nLf /f.^

diist L^iir" '-'-''--' ^^^-
la Dlunart ?" ''°"'''''' ""^ °" ^^"'^ «^nes pour'a plupart, claires, nettes, sans nomenclatures fast"'
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dieuses, sans difficiles énumérations de dates. Puis
le livre est d'après le système concentrique, c'est-à-dire
que l'on touche, dès le commencement, à toutes les
questions principales.

Mon temps d'école n'est plus déjà tout proche, je
ne sais si les traités en usage alors le sont encore
aujourd'hui, mais je suis sûre que ma science de l'His-
toire Sainte aurait été plus solide et plus complète si
j'avais eu l'avantage de la puiser dans un ouvrage
aussi complet.

Quoi qu'il en soit, il me semble que les personnes
qui ont charge de choisir les livres de classes ; commis-
sions scolaires, directeurs de maisons d'éducation ou
instituteurs, se doivent, comme à ceux qui relèvent
d'eux, de lire avec soin et en le comparant aux ouvra-
ges similaires, un livre de la valeur et de l'importance
de celui dont je parle.

COLETTE.

21—Lo Semaine Religieuse de Montréal, 28 sept. 1908.

M. Baillairgé a pensé à tout dans son Cours d'his-
toire sainte.

Il s'est évidemment placé sur le terrain de la péda-
gogie intelligente; il a procédé et il entend que l'on
procède avec méthode.

L'originalité du Cours de M. Baillairgé, et ce qui
selon nous fera son mérite.... c'est qu'il est conçu
d'après le système concentrique.

Cela veut dire que dès le commencement des études
on fait apprendre à l'élève les grands faits et les ques-
tions prmcipales de toute l'histoire sainte — qui est



— la—
i

^LSn?'''"r
''"*'""^' '" '"°"^^' ^ '-quelle gra.

déià acquis, on fera ensie t c^olj^^^r ^[Trcentrer tous les faits à connaître. C'eft très Lnlëtrès logique, très naturel.
P'^'

ne^s'e'nli-H
^"""^î"

'^îf""""'
^" ^PP'^enant ainsi. Il

foui IIs^h' H^"'
^^"'

f'
^"^"" à-peu-près, dans des

?oût s'enchan" T " °"* '"^'"^ ^"^^ ^"^"^ ^^'«^ion.

se^crcerrerlTi,^^^^
^^ '^"^^'^""^ naturellement, tout

m''' s^n'.fr°"j
''^"*'"'' P^"'"''^ ^«"^"''^ m..„.,7,/..

"a^^fet trè? 'T^ '^ '^ année jusqu'à de très

emple n ,, , T "^'^ ^"''''°"^- ^^°>'^^ P- ex-emple, p 12, le dernier mot de la science contempo-

tTon r '"T
\''''' '' '^ ^-^- -^ 'a c^

crÎtiQuL"hi.;
'^•'^'

' ^T""^^'
^^' P'"^ complètes de lacntique historique moderne accompagner le texte dela Bible qui parle de la flagellation Se Jésus

La géographie et la chronologie, ces deux yeux de

nxer
1 esprit chercheur de l'élève.

Il n'y a pas jusqu'aux -ravures — nn
la plupart, à cause de .é"ite oriJifalTce' sontTplus souvent des œuvres de maîtres) contribueront "Lsdoute à l'instruction de l'enfant, en l'intérêt ^n d'à!bord, en fixant ses souvenirs ensuite.

"Je ne saurais trop vous féliciter" — écrivait à l'au

Zé , ^''T
'" '^"'^^ ^^ ^'"" <J« noJ ollèges"formé lui-même aux écoles littéraires et scientifiques'

l'abbé d '.;;:;•
^" ?^ T'^'^ '""^P ^°"^ f^^Hciter m.abbé, d avoir renfermé tant de connaissances dans
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des volumes relativement petits et d'avoir disposé une

eTsî facile/'''"
"^^"^ "" ''^^" "^"^ ""^ ^^'^^' ^' ^'"'P^^

Nous espérons que ce jug^ement d'un homme sérieux

lltl'T «-/'r^^--e péda,o,i,ue, sera 1:hrme par le succès le plus complet.

L'abbé Elie AUCLAIR.

22~M. le curé de Saint-Médard

auteur de "Voyage au Mexique."

lIT '''"''

"^'^'T''^
'^'"*^ ''' ""^ ^'^"table mine.

d^pr^^rorTe:
"" '"" ^°"^ """'' '''' "" ^^^^^

se^ràt:q::^°^^^'^'^-^^^'^'^p^^-pie^
J'admire surtout la vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ et notamment sa passion.

n , o .
JA- LIPPE.

Coteau-.Station, 5 octobre 1908.

23~M. le curé des Trois-Pistoles.

Rie^nvr"'' ^^^'T''''
^^'"^^ "^^ P^'-^ît admirable.Kien d étonnant qu'on vous chicane. Certaines oer-sonnes croient être les seules qui savent enseigneret

faire des livres didactiques.
^

9 octobre, 1908.
^' ^'
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^^—L'ex-directrice des Annales du Précieux Sang.
Quel ouvrage ! Quel ouvrage !

Qu'il fallait d'amour et de patiente persévérance
pour mener cette œuvre à si belle et bonne fin. Il me
semble pouvoir dire que vous avez réalisé votre idéal.

^

Dès les premières pages de votre Histoire, la lumière,
l'attrait, l'harmonie et le raisonnable de la religion
apparaissent

: votre cadre a tout ce qu'il faut pour les
faire ressortir.

La jeunesse vous en devra une chandelle ! Ce n'est
pas difficile de prendre un copieux repas d'Histoire
quand les mets sont clarifiés et condensés de la sorte.

Sr Marie Saint-David, rel. P. S.

Saint-Hyacinthe, 12 octobre 1908.

^S

—

^ix communautés religieuses.

"Cours d'un grand mérite, très intéressant, très
instructif et très recommandable, " disent les Supé-
rieures de la Congrégation de N.-D.

; des Saints
Noms de Jésus et de Marie; de Sainte-Anne; de la
Providence; du Bon Pasteur et de l'Immaculée concep-
tion.

*^

Sœur Anastasie, supérieure des Sœurs de Sainte-
Anne, ajoute: "Ce livre dénote un travail énorme. Si
la venté s'efface dans les intelligences par une étude
trop rapide et trop superficielle de l'histoire sainte,
vous aurez puissamment contribué à éveiller l'atten'
tion des enfants et de ceux qui les instruisent sur les
faits et les leçons de la Bible."
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—

Un inspecteur d'écoles.

"Un simple et premier coup d'oeil sur votre his-

famille!''"*"
'"''' ^''* ^^"'''' '^ ''°'' ^^"^ chaque

M. LIPPENS.

27~Le Soleil.

Il vient d'être mis en librairie un A B C et une "Nou-
velle Histœre Sainte" illustrée par le Rév. F.-A. Bail-
lairgé, prêtre, curé de Saint-Hubert. Nous nous em-
pressons de féliciter chaleureusement l'auteur de cenouveau manuel qui est fait d'après les principes dea same pédagogie et qui donne, dans l'histoire desemps pnm.t.fs les dernières réponses de la science con-temporame.

Monsieur l'abbé Baillairgé a raison d'être convaincu

besoin rée en publiant cette "Nouvelle histoire sainte.
"

Notre socété souffre d;anémie spirituelle; les causes

est?wT '' l'«gnorance de l'histoire sainteest 1 une de ces causes.

Il serait bien utile, sinon indispensable que l'exempledu curé de Sa.nt.Hubert soit suivi par d'autres, pour
mettre dans les mains de nos enfants des livret de

rà^ioner^'"''
^^^^'^" ^"'^ ^"'°'"' ^" l'enseignement

La plupart des manuels classiques - pour ne pas
a.re tous, - au pgint de vue pédagogique, sont su-
rannés ou importés de pays pour lesquels ils sont bien
adaptés, mais ils conviennent peu ou point au nôtre,
ht, même ceux de ces derniers qui ont été retouchés-
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pour les rendre plus ou moins acceptables dans nos
écoles, l'ont trop souvent été à la grosse ou pas assez
soigneusement; il s'y trouve sur leur pays d'origine,
beaucoup trop de détails inutiles ici, tandis que le nôtre
reste presque ignoré. L'instituteur, avec ces manuels
est en face de grandes difficultés à vaincre pour donner
un enseignement raisonné et national.

La "Nouvelle histoire sainte" est faite d'après la
méthode concentrique, c'est-à-dire qu'à chaque année
1 élève parcourt toute l'histoire, en y ajoutant plus de
détails, tous les ans, à mesure qu'il avance dans son
cours.

L'enfant qui laisse l'école après une ou deux années
d études a une idée d'ensemble de toute l'histoire
moms parfaite que celle de l'enfant qui aura six années
de scolarité, mais il a vu toute l'histoire; il ne sera pas
resté au déluge comme cela arrivait autrefois. Le
révérend M. Baillairgé a donc suivi la meilleure mé-
thode possible. C'est pourquoi il lui a fallu mettre
son travail en deux volumes: l'ABC pour les jeunes
(I et 2» année du cours élémentaire) et le second
volume pour les plus avancés (cours intermédiaire
et supérieur).

Dans l'A B C, nous aurions préféré au procédé de
questions employé par l'auteur, voir tout simplement
des récits, des "contes vrais" détachés de l'histoire
Prenons pour exemple l'histoire de Tobie. Que retient
1
enfant, que lui reste-t-il ? de cette histoire présentée

sans préambule, de la manière qui suit :
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LEÇON XVIII

"LES DEUX TOBIE"
190—"Où résidaient Tobie et son fils, Tobie le

jeune ?

"A Ninive.

i9i--"Quel est l'ange qui sous la forme d'un jeune
Israélite accompagne "Tobie," le jeune, en Médie ?

"Raphaël.

192—"Comment, Tobie père, devenu aveugle, est-il
recompensé de sa charité pour les morts ?

"Il recouvre la vue au retour de son fils tt de
Raphaël.

^93
—"Comment Tobie, recouvrc-t-il la vue?

"Au contact du fiel d'un poisson (mis en réserve
sur le conseil de Raphaël)."

Avec cela se trouve une jolie gravure intitulée:
lobie, sur conseil de l'ange, conserve le fiel."
Il nous semble que ce questionnaire est sec, qu'il

doit laisser indifférent un enfant de 9 ou 10 ans
Autrement captivant, croyons-nous, serait le récit bref
de cet épisode charmant où figurent un ange, des hom-
mes, des femmes; un oiseau du ciel et un poisson de
la mer. II y a dans ce fait, de quoi faire comprendre
en peu de mots et d'une manière attrayante, la grande
sollicitude de Dieu pour les hommes bons, qui écoutent
ses commandements.
Nous préférons à une série de questions exigeant

des réponses remplies surtout de noms propres, le résu-mé des principaux événements, des événements les
plus saillants que l'enfant écoute ou lit avec plaisir
et qu il retient sans grand effort.
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de la Plustanl dSuéC'dr"' ^"^ ^°"^^^

vant. qui peut faire un livre à îa nôrtr'r'
"" '"

Pour être comDri«i H.c / [ • ^ "^^^^ ^^« enfants.^ compris des tout pet ts. il faut ^Ko. j

v.cm est extrêmement d ffic le ef o'«e* p^ -isur lequel font naufrage beaucoun H.
^''"^''

vrent à l'enseignemenf n n^v
'^ f ''*'"'' ''"' ''^ ""

chicaner M. ra1,bé Baillair' é^s'il aT/"J"" '^

Par-là, quelques Dhr»!!^ •
^ échappé par^i,

et'iXf ''"" ""^ '°"''"'" -^-'" Se. Cham

maître doiW exDiioLrT •

"' "??"="<'•«• Le

semblables q^ttion^! '

"''"" '" "^'^''^ -i'^"'"

Monsieur le Curé de «îamf u..u ^
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traire. Car, la "Nouvelle Histoire Sainte" est une
œuvre d'un réel mérite. La méthode est excellente,
la division concorde bien avec les années du cours dé
nos écoles, et sa facture générale est de la plus belle
apparence. Nous ne saurions nous empêcher de mcn-
tionner tout particulièrement les cent trente gravures
qui ornent et expliquent le texte, et dont la plupart
sont la reproduction des chefs-d'œuvre des grands-
maîtres. C'est là une initiative bien propre k répandre
le goût du beau dans notre province où malheureuse-
ment l'art est trop inconnu.

ANTONI LESAGE.
12 septembre 1908.

Observations amicales de l'auteur sur les remarques
de M. Antoni Lesage.

M. Antoni Lesage, professeur à l'Ecole Normale
Laval à Québec, fait sur notre cours d'histoire sainte
des remarques qui demandent quelques observations
de notre part.

Ces observations ont été publiées en grande partie
dans le Soleil du 21 septembre dernier.

1° M. Lesage préfère les récits ; les petites questions
un peu sèches lui vont moins. Va pour quelques
récits. Remarquons cependant que l'histoire sainte
n est pas précisément un livre de lecture. Le livre
qui doit être appris ne se rédige pas comme le livre
qui doit être lu. Nos enfants de la campagne, en gé-
néral, avant l'âge de la première communion, rendent
difficilement un récit. C'est dans la bouche de l'ins-
tituteur que doit se trouver surtout le récit, récit vivant
et imagé. Les questions écrites, dès lors pour courtes



— ao—
et sèches qu'elles soient, résument le récit tout en !•rappelant à la mémoire de l'enfant. Il faut à l'enfa.^!quelque chose de court et de précis : c'est e que

?"„
obtient par des questions appropriées.

^

"QuTretfent 1W ''!* ' ^'T' ^^ ''^'''^^'''^ <«« ^obic :yue retient
1 enfant, que lu reste-t-il de cette hic

toire présentée sans préambule?"
'"

eu deut '^T''''""'.; " """*" ^ ''«"^«"t «<^i • qu'il y a

nei, que ce miracle récompensait la charité de Tobie

après la destruction du royaume d'Israél

instruTrf,,!'""' J^"""'"'' * ''*'*^'' ='«^ "«"« Pominstruire sur ce (ait nombre d'avocats de Montréal.
Quant au préambule, c'est au maître à le donner

.oiSUïert^îri.utn^t' ^^"' * «-
-.•

«aiwirc. L. i\ ai^ ne fait que résumer nnmieux encore l'ARr «« *«:* .
^^*""'^r, ou

maire.
^'* *ï"^ **°""er un som-

mJ'nt»^' n"^.^ P'^^*''^ '^ ""^^""^^ des grands événe-

"ant ou i ) 'rT " "'*^" ^^' P- --"S vraf. cepen.dant, qu
1 faut donner, même à l'enfant, les Grandes.gnes qui coordonnent les événements.

'

En Hstoire

rs^^éT^m'el!' ' '-''- ^'-^ '^ -"<^ ^^
Il est vrai de dire aussi, avec M. Lesape oue cer.aines questions supposent chez l'enfantées !."„:
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qu'il n'a pas. Ce sera précisément le temps pour l'ins-
tituteur de démontrer à l'élève qu'il en sait plus long
que lui. Si la science du maître est en défaut, il

consulter;^ la partie du maître, qui paraîtra avant
longtemps î

3° M. Lcsage trouve moins pertinentes quelques
questions; celle-ci, pat exemple: "Quel âge avait Noé
lorsqu'il engendra Sem, Cham et Japhet?" Le maî-
tre ajoute M. Lesage doit-il expliquer des questions
de ce genre à des éUt $ d'une douzaine d'ancrées?
Pourquoi pas? Il n'est pas nécessaire de donner à
l'élève l'intelligence totale de c« qu'il étudie, mais
celle qui convient à son âge et à ses besoins. Si l'é-
lève veut en savoir plus long, on lui répondra en par-
ticulier, prudemment. Lorsqu'un maître expliquant
le neuvième commandement appuie principalement sur
les mauvais désirs, il ne fait pas comprendre totale-
ment la portée de ce commandement: peut-on le lui
reprocher !

Les règles de la pédagogie ont une élasticité dont
il faut souvent profiter.

Le correspondant du Soleil fait trois observations
qui devraient être retenues et méditées !

i" Il affirme qu'il y a pour notre société un besoin
réel de se livrer davantage à l'étude de l'histoire sainte.
Il cite à ce sujet ces lignes de notre Préface: "Notre
société souffre d'anémie spirituelle : les causes en sont
nombreuses; l'ignorance de l'histoire sainte est l'une
de ces causes."

2" M. Lesage affirme que la majorité de nos livres
( lassiques n'est pas adaptée aux besoins de l'enseigne-
ment raisonné et national. Cette affirmation est grave,
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fri„^.ui.^:t fMot,^™',' f-- conférence

années. Cette méthode T'h' .1' d«atj
/,''""

ecofe, et surtout dans nos liv e^ Ntslnfln/
""'

tant de l'^rril*. •.!„<: j ,

"vics. i\os enfants sor-

MArr. "V. ^^ ^" ^^ ^^ quatrième année du cour«5élémentaire, partent avec des notions parfois dé^iHéës

vénient
—"tnque on éviterait cet incon-

IWallonT f^'
''""'°"^ ''""°'^ ^-"^ à M. Lesa^eI occasion de faire ces utiles remarques tout en U tfvc,ta„t sur ,e séHeux. Ténuité et .a^oLrt'enl'det

F. A. B.

28—A/, le curé de Saint-Lambert.
Pages tout imprégrnées de catholicisme.

F.-X. RABEAU.

29-Un ancien professeur du collège Joliette.

.e^cetJ:dt"rd*sr;;r '- '=• -—
D. COTE, Ptre.
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30—La supérieure générale de l'Institut Saint-Joseph

de Saint-Hyacinthe.

Vos livres d'histoire sainte, si bien adaptés au pro-
gramme actuel des études, si solides de fond et si pré-
cis de forme, seront accueillis partout, je n'en doute
pas. Je veux que mes sœurs des diverses maisons
les voient et j'espère qu'elles se les procureront.

Sr du Sacré-Cœur de Marie.

31—De la Nouvelle-France — octobre 1908.
Les fatigues et les charges du ministère paroissial

ne font pas oublier au zélé curé de Saint-Hubert son
stage de professeur au séminaire de Joliette.

Disons plutôt que, en éducateur désintéressé il veut
faire bénéficier l'instruction publique des leçons ani-
mées d'Histoire Sainte qu'il sait donner à la jeunesse
scolaire de sa paroisse.

Convaincu que, après le catéchisme, c'est à l'his-
toire de notre religion, qui en est le complément, qu'il
faut donner une souveraine importance dans la for-
mation de l'esprit et du cœur de l'enfance, l'abbé Bail-
lairgé a cru ne devoir rien négliger pour rendre plus
attrayante encore cette étude de l'histoire sainte qui
a tant charmé nos premières années, et qui continue,
grâce à Dieu, à faire les délices de la jeunesse chré-
tienne.

C'est pourquoi, au prix de sacrifices considérables,
avec une générosité et un désintéressement dont il
est coutumier, il a parsemé ses manuels nouveaux
d abondantes et gracieuses illustrations.
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Pour avoir introduit, le premier, ou à peu orès ce^enre artistique dans notre littérature scdaire cana!dienne-française, il a su tout de même éviter a prof

u

et qu on pourrait justement reprocher à certaine nédagogrie trop soucieuse d'épargner à l'élèvfretul"plus sobre et plus austère du texte imprimé

^^

Nous souhaitons à son œuvre tout le succès qu'elle

L'abbé LINDSAY:

32—M. le curé de La Passe — Ontario.
Quand vos nombreux amis de Québec et d'Ontarioapprendront que vous acez dépensé plus de $300^^ahn d'mspirer l'amour de la doctrine chrétieCp^;un enseignement à la fois simple, systérnatiqueZ su-Péneur vous verrez alors s'aplanir les obstacles
Ces ouvrages seront aussi d'un secours précieux àceux qui ont charge de répandre parmi les fou es les

nhXnn?. ^^ "^^^-^^- - ^^ -''«^es de latoe/ri!

3 novembre 1908.
H. MARTEL.

Pédagogue dtstrngué chez les Clercs de Sainte
Viateur.

J'ose dire que c'est pour moi l'idéal.

Fr. VANCHESTEING
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34

—

Chroniqueur.

Comptez sur moi pour les propager.

ZORILLA BEAUDOIN.

itoire

35~Le Messager du Sacré-Cœur, nov. ,908

.a?l Îf**J^^'^"'^'
^^°^^« ^^ ^^ ^^«^^««

.vat»r/e de M. le curé Baillairgé.
Ils semblent mérités. "L'auteur Hit u c

ReU,Uuse de Montréal, a penséT^j' .tn^
r r'n a'prtédl ': ^'™" ''' '^ P^^rorielntem."

L"hodé!"
"^ "^ " " '°""'' <"= ''o"

P--°<=*<'- avec

bte 'n t^r""'"""!." *' ="""'^^« incontesta-

de ;epéré
™' d'ensemble et offre des points

son't'enTéré^s 2r£s^^r'it""^"""'jours bien imprimées (,).
'""' '^'^ '°-

dalsV^Rr"™:'' ''"' "" ^°"' P^-^ Wen imprimées

?ratoult°
""P""-^^^' La prochaine édUion mettra toutes les gravures au même degré de nerferU™

d'éïurtLT
-''''-'''' --'^--^ datrm^Z;ns

Nous souhaitons g^rande diffusion H ces doux manuels.

S. J.
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Hr^fi' *°"*f'
""^^ appréciations, n'avons-nous pas ledroit de conclure que jamais livre classique ne fut reçu

36-Rapport du sous-comité spécial chargé de l'exa-

men des livres.

Et tout d'abord, quelques mots d'explication.

rnmîi°"fr ,

^^"^^''^^tîo" Publique se compose d'uncomité catholique et d'un comité protestant.
Il y a dans le Comité catholique un sous-comité

perrnaner.t chargé de l'examen des livres. Ce soù !
comi é permanent se compose de plusieurs évêques etde plusieurs laïcs, tous membres du Conseil.En ma, 1908, le Conseil a mis l'examen des livres

rrTL^T. ^'' "^^'"^ ^'"" sous-comité spécial,

ius'ou'l ci '
'' ''"^"" '^ *°"^ ''' "-- -PP-"véjusqu a ce jour.

Ce sous-comité spécial était composé de :

M. N. Dubois, ptre, Principal de l'Ecole Normale
Jacques Cartier à Montréal; de
M. Ahern, professeur de langue anglaise à l'EcoleNormale Laval, à Québec; de
M Nansot, inspecteur d'écoles, ancien instituteurau Patronage, à Québec.
M. Nansot ne fait pas pa. ie du Conseil de l'Instruc-

tion publique.

Le 23 septembre 1908, ce sous-comité spécial a pré-senté son rapport au Comité catholique, rapport Isiconçu, en ce qui nous regarde :
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''ABC d'histoire sainte." i« et 2« ann^«

M. l'abbé F.-A. Bailair^é Ti.-J ~ P^'
r^oo r

oduairg-e. — Rejeté comme n'étantpas conforme aux directions pédagociqueTinJr^n,au programme du Comité cathoLuf
^^ ^"^"

trois cours MrL.„, ^ ' '" ^^P^Position des

<.a„: un mém Tvf"Urr''"'" ^' ^^'"'™'0-'
'c livre, n est pas recommandable. "

Le rapport du sous-comité spécial a-t-il été définit!vement accepté par le Conseil ?
'*'"

Non.

Co^té';'
™ '"'' "'"' " "PP°« "" ^-^étaire du

"Il est proposé par M. Delâffe, appuyé oar M i„

l^"'•^TeluTt'r•té^"'r"-^^^^^^^^^^
VoirPHnsei^;--^-iv^C-^^^^^^^^^^
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37~Opimon d'un pédagogue qui s'est fait un nom à

l'étranger.

mais qui ne veut pas se mêler à nos querelles.

"J'approuve bien fort la pensée que vous avez eue de
parsemer votre Nouvelle Histoire Sainte de courtes
notions scientifiques.

Il n'en faut pas plus pour susciter de grands savants
du sein de la jeunesse.

Ecolier, j'aurais lu ces passages avec un véritable
enthousiasme, surtout si le maître avait su les déveloo-
per un peu (i).

*^

Je suis persuadé que les enfants d'aujourd'hui pren-
dront un goût extrême à ces choses et désireront vive-
ment en apprendre davantage. Or, inspirer le goût
de s instruire est une belle et grande chose.
Du reste, il faut armer la jeunesse contre les atta-

ques qui se font de tous les côtés.

X***

38—C/n ancien curé de Saint-Edouard, ancien pro-
fesseur au collège de Montéal.

Votre cours d'histoire sainte est une œuvre d'action
sociale catholique.

En appuyant comme vous le faites sur le travail
sur la pauvreté et sur l'obscurité de la vie du Sauveur,

(i) La partie du maître donnera sur ces sujets les
explications les plus à la portée de l'élève. F. -A. B.
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TOUS énoncez les trois mots qui résument la vie ducommun des hommes ici-bas. C'est la me II urlanï^dote contre les illusions du socialisme.
Vous appuyez fort à propos sur" les bons rapports de

e pofnTr
'^ ^ ^^"^'°"- J'^PP^^- beaucoup, J

ïetTi .T'
^'' '°"'"*"^ "°*'°"« scientifiques de la

du oustmitr"-. -^^
".''^^""^ '°^* ^- les'membr :

histo^r.
'P^^'^' ^^^'S^^ ^^ ^'^''«'«en de votrehistoire trouvent ces notions déplacées. Il faut avanceravec son s.ècle. Aujourd'hui, il ne suffit pas de vivre

cest de apologétique, mais une apologétique oui n.'fa.t que fortifier l'histoire sainte
^ ^ ""^

adonf.f7°''f°!;-
^yP^g^'-^Phique nouvelle que vousadoptez dans la disposition des phrases ajoute la clar

'

physique à la clarté intellectuelle.

J'ai été surpris tout d'abord en voyant que plusieursde vos questions étaient plus longues que il réponse

cours d>hLorrê'1"n"*t'L°lf''^°^''' •"" ™'"
sur .ou. ceux queZrp^Sr """'"° '"'"'"""^
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Soyez du nombre de ceux auxquels on ne dit pasvainement

; pulsate et aperietur vobis.
J'ai corrigé, moi-même, une fois, toutes les épreuves

de votre cours d'histoire sainte; j'en parle avec con-
naissance de cause.

ED. PRIEUR.

39~Une maîtresse des études.

Je trouve que les notions scientifiques de la 2' et de
la 4 leçon sont à leur place; je dirai la même chose
des notions d'apologétique.

D'après le rapport du sous-comité, tel que repro-
duit par

1 Enseignement Primaire, la superposition des
trois cours élémentaire, intermédiaire et académique,
dans un même livre, ne serait pas recommandable !

Et pourtant, c'est précisément cette superposition
qui rend 1 enseignement concentrique !

Au lieu de sépare»- les cours, ne serait-il pas préfé-
rable de laisser votre livre tel qu'il est

16 octobre.
^^ ^- ^- ^•

40—Le curé de Saint-Gahriel de Brarrdon, professeur
et préfet des études pendant vingt wns. au collège

Joliette.

Laissez-moi vous dire bien franchei-ent que vous
avez publié un bon livre, le meilleur, à mon sens, que
je connaisse pour l'enseignement de l'histoire sainte

Votre ABC devrait être entre les mains de tous les
.préparants à la première communion. Pour moi jeme propose bien de m'en servir à la prochaine i«
communion. Il me semble qu'il sera possible de le



— 31 —
faire apprendre à tous les enfanta r

quelques notions 1 intermédiaire et supérieur,

maisons d "ducation
' '""'^'"'•' "^"^ """" "os

P. SYLVESTRE,

26 octobre. I^trc curé.

41-Z.e Piomié,,, ^g o^obre 1908

hofsTr::,i:r3ir?er,of;?'r
'"''''• ''•-'-".

que du Can^ada flts '"'"'°"'*<'- (x^^aRog!-

.ufiv^rrrrs^ er;r?:r^ -"-^

communion, un A B C «K?^ I ' ^"' ^^ première
cises, d'un; s"mpllhé et î^

^"'^ T^Pon^es très con-

capables de s'incru t^r orofonl"'
'"'P'^'*^ P^"^^*^.

et d'ouvrir la porïe aux réL""' ^""^ ^^ "^«"oirê
sant. ^ ^"'^ réflexions du jugement nais-
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Dans les cours ëlémentairc,intermédiaire et acadé-

mique, une gradation bien comprise et savamment
conduite, propre à donner des notions complètes et
durables sur toutes les phases de l'histoire de la
vraie religion.

Félicitons particulièrement l'auteur de la place im-
portante qu'il a faite à la vie terrestre du Sauveur. Nul
traité scolaire, que nous sachions ne s'était aupara-
vant inspiré au même point de ce souci ; et, c'est un
grand malheur que nous déplorons souvent, en consta-
tant combien sont ignorés les détails si palpitants
d intérêt, de la mission accomplie par Notre-Seigneur
Jésus-Christ lui-même,' au milieu des hommes. La
Nouvelle htsioire sainte, complète, illustrée, remédie
donc à ce grave inconvénient.

L'illustration est abondante et de premier choix.
Enfin donnons encore crédit à l'auteur pour le soin

qu il a eu d'inscrire au cours supérieur une chronologie
complète et précise de l'histoire universelle, concor-
dant par les dates et les relations avec les diverses épo-
ques de l'histoire de la vraie religion. C'est encore
ici 1 un des caractères qui assurent à cet ouvrage un
immense avantage sur la majorité de ses concurrents.

AMEDEE DENAULT.

42—Nécessité des questions scientifiques, dans l'his-
toire sainte, d'après un Père Jésuite.

"Non seulement je ne trouve pas déplacées les no-
tions de Cosmographie et de Géologie, de Linguisti-
que et d'Ethnologie que vous donnez dans votre Nou-
velle histoire sainte: mais je les crois actuellement
nécessaires.
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un^îrT^f
"'^^ ''°"' "'*''*^" P^'"* '^ prétention de faireun traité sur ces matières; mais, à l'heure où noulvivons; avec la profusion de journaux, brochures majasmes etc.. etc.. il est impossible que les enCsdu peuple. mén.e ceux qui n'auront suivi que les petites

det:;sl'al''^"°"'
*°"^^ '^"^ ^'^ ^^^"- '- 'pâi

tî I iwrrd;";:^""'^" ^" '^^'^ '^ -' ^-'-

JlZ X^
^'^"'^'' P^''^ ''^ ^"' ^"«t'°"« «"" enfants,au catéchisme ou dans l'histoire sainte, ils seron

trTTbra'nirTT
''"^•^"*'^-

'^^"^ ^oi même ^être ébranlée (i), vu que ces questions sont souvent

th::ii^u:"
"""^ ''^ '^ ^^^^^^ ^°^*''- - ^°^-e ca.

N'est-il donc pas bien préférable d'indiquer aux élè-

Ix stent-T"'
"'

-T^'""^"* ^"^ -^ ^"-tions

mônli' ^/" ^ actuellement plus de lumière sur lemode de création du monde visible et que d'ailleursE^hse ne redoute nullement ces questions. De cettefaçon eur esprit sera en repos, quand même ils nepourraient |,uère pertinemment expliquer toute cesquestions; ils se rappelleront du moins que des Jns
tuteurs catholiques leur en ont parlé à l'école et oue

Zh^ T ^''^"^";«Ç°"s o" autres oiseaux eiusdem

écTZt d7"'"'
'" ^'''^"^^^ ^°^* satisfaisante^de Ja part des savants qui croient h la Révélationcomme_les de Lapparent. de Quatrefa^es. Dant etc'

(i)M l'abbé Rich^ard. prêtre de Saint-Sulpice nousfaisa. dernièrement la même remarque; il a'ou*; quede fait, plusi- .rs perdaient ainsi la foi. p. -A B.
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vcn^' nn/°"''
^*'"'''"'' '" ^"^^' '' <l"e'q"es.uns trou,vent que ces questions sont hors de propos dans votrel.vrc je leur répondrais qu'elles neVennentLcun:

place disproportionnée dans l'histoire sair te prorment dite; qu'elles su^^èrent à l'instituteur et àT'bs.•tutrice la nécessité actuelle de s'éclairer un peu Is

liens et normaliennes ne sont pas étrangers auiour-d hui aux questions géologiques.
^

"Ce que je vous dis est ma conviction intime

au ,'"Trt'.eT'''"^J'/''''
'' catéchisme; j'en suisau I article du syrhbole : creatorem cceli et terrœ

nln^Ter^di^'^'^" T"^^ °" '^' '^ ^^^

^

J. FOUILLET, s. j.

Collège Sainte-Marie, ii novembre 1908.

43-Af. le visiteur général des écoles de Montréal.
Je puis vous prédire que vous rencontrerez la con.

tradiction, parce votre travail est bien neuf

réa^r'cnrft'*''''
^"""^.«"^"^^ ^^« ^Jo^^s pour'avoir oséréagir contre un enseignement qui ne s'est pas suf-fisamment renouvelé depuis nombre d'années

d'ê^r" éfudt''""
'°"' '°" ^'°*^^ '^"^^^^^ ^' ^'^-

9 octobre X908.
"^''' ^'' ^^^^^^^

r



Note de l'auteur.

Le. naturalistes disent que les arbres, qui ont des
fruits doux, ont des racines amères.
Dans tous les cas, je n'ai pas d'objection à ce quemes productions trempent dans les eaux de la contra-

diction, mais je m'oppose à ce qu'on Ks arrache f

CHAPITRE II

Objections et réponses

sur

L'ABC D'HISTOIRE SAINTE.
Pédagogue ~Jc SUIS à me demander si votre ABCd histoire sainte a bien sa raison d'être.
F.-!. B.—]e crois que vous pourriez vous poserdes questH,ns plus utiles l C'est l'expérience, la mani-pulation des enfants h l'école qui m'a convaincu delàraison d'être d'un tel ABC.
Pédagogue.-La raison d'être de cet A B C n'est pasfrappante à priori. P^^

F.-.4. B.—Et pourtant ! L'histoire sainte est l'en-cadrement de la religion; or l'A B C d'histoire sain"s adresse aux enfants qui se préparent à leur pre-

raf;;hireT"^°"'
^^^ "^^-^^ '^ ^^ -"^- <^-^ 'e-

Pédagogue.~Cet ABC s'adresse aux élèves de i"

Inents
" ^^"^ '" '^ '' '" '' ^""^^ ^'^^^'
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M

il

F.-A. iî.^LABC s'adresse aux élèves qui savent
.re pu.squils étudient leur catéchisme dans le texte.

rlnn''^^^
''°"" préparatoire ne savent point lire;A B C n est pas pour eux. Il n'est pas non plus à

1 usagre des degrés inférieurs de la i- année d'élémentsdans es écoles où il n'y a pas de cours préparaZl
les enfants ne sachant pas encore lire.

P^dag-o^we L'enseignement oral, dans tous les cas,n exclut-il pas le texte.

w^r^'r^'"^'^"^^'^"^'"''"*
oral n'exclut point tout

texte. L enseignement oral est celui qui tombe prin-
cipalement de la bouche du maître. Est-ce h direque

1 enfant ne peut jeter les yeux sur un livre appro-

tlblZl
"""' " '""^ ^'^"^ ^"^ '^ "^^^^^ - -' -

PMagogue.-U programme dit cependant que l'é-
tu. e d un manuel ne commence qu'en 3- année.
F.-A B —Oui, mais il y a manuel et manuel. Un vrai

manuel, c est un livre plus ou moins compacte, plus oumoins SUIVI, qui sert de guide à l 'enseignement oral
Le texte des éléments de 2' année, et de ,", lorsque

ibrété ' T"' '"'' "'"'' P^^ "" ^"'^^^ -'-«t unabrégé, c est un sommaire de la leçon donnée orale-

""Tl f.!L
^ ?^''^' ^'* ^^'^Sé, ou cet A BC per-met à 1 élève de répondre au moins à quelques-unes desques ions relatives à la leçon. Libre au maître deposer d autres questions aux élèves mieux doués que

les autres. Dans les écoles rurales surtout, les courtes
réponses d'un abrégé aident singulièrement les élèves
à rendre compte de l'enseignement oral.

P^da^o^ti^.-Certains inspecteurs vous diront que
le livre force trop l'élève.

^
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•> «feii u enr..,; i., rfe o et de lo ans :i «•..

L'effort modéré e,nl°" ''""''"" """'^ '='""^™»-

facuués, Trcoifi.:ffr :: ttr''""""
'"

muscle. **" aeveloppement du

ments. ^* ^" ^ ^""ée d'élé-

l'esprit du prôrrammrn' !
''"' «'inspirent de

.ws:„.7°"' '" "'°'^ """ ™- '•'«^^' d.

e.^du'nvf:;l^^;;r/7«-'--™"-'anée d. Tora.

Ces. <a ™é.h'c^e;é„Wlt2:V::-veI„r„T'
""•

munautés enseig-nantes °^ ^°'"-
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Anne ont pour les élèves de cette catégorie Vabrégà.
par un ancien instituteur; les Sœurs de la Providence
ont un catéchisme historique spédal pour les petits,
etc., etc. De fait, aussi, dans la majorité des écoles,'
dans notre province, il y a un texte dans les mains
de ceux qui savent lire, dès avant la première corn-
munion.

P^da^-o^ue.—Pourriez-vous me citer un auteur favo-
rable à votre manière de voir sur la méthode d'ensei-
gnement ?

F.-A. B.—Je peux vous citer Bronard, qui dans
un volume à l'usage des Inspecteurs d'écoles, en Fran-
ce, dit, "Inspection, p, 210: "Un livre aux mains des
élèves qui savent lire aura son utilité, sa nécessité
même, pour le maître, comme pour l'élève."

Un auteur belge recommandable, Achille V de
l'Ecole Normale de Charslourg, dit, p. 319, en parlant
de 1 enseignement oral et du livre : "Tout bien examiné,
il semble que la méthode la plus parfaite consisterait
à combiner les deux procédés."

Horner, pédagogue suisse, p. 223 de son "guide"
suppose une histoire sainte comme lecture après l'oral.

Pédagogue.~Le Comité catholique demande des
récits pour les élèves de i" et de 2' année d'éléments.

F.-A. fî.—Certainement, mais c'est au maître à faire
ces récits. Le texte ne fait qu*» résumer. C'est ce
que j'ai fait; de là ce nom d'ABC à mon abrégé.
Rien n'empêche cependant d'ajouter quleques récits
comme lecture, ce qui pourra se faire dans une autre
édition.

Pédagogue.—Il faut être bien clair et bien précis
avec les enfants !
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rf> r...: fo-* j- .

frappantes dans mon ABC — r'« .

^w;;.'r *x ™;'::rr^ '^"''- '^'"
^)

'-?

Voilà pourq„orM le.u^i" T'"' '^"""•Î'-W". "

seur, disait M^; 'Arcd 7' "^ l^'"'-S"'picc. cc„.

'errogation es. rapide oT courte' t ''°"'^''-"
^
'-•-

réponses son, claC e. b,°ni,ol S ?."t""^
", '«

F.-A. fl.-C'est à dessein.
C'est un moyen de faire entendre \ P'iavance, ce qu'il apprendra plus tard !«= \ i'' ^ ^ ""

tion éloi^nc^e.
'^

'^' ^^P^^^ «^e prépara-

cS ::eo7r„ H'^t"'"^
'•"«='""'" "e lëléve,

le professeur
"^ ''' ^o-^-interrogations pour

de'l^tS''Qltr "T '^<'"''«<'" * marche e.

ci des événements
""" ^•"^"-™"» dans l'énon-

simpfemeft'r'''
'"'" '" """''^'^ "« événements tout

P<^^ZTénZ?:^; '"^"°-'-'~ "-s ,.e«-

L-À'^nr
-''^ "^"""'= concentrique.

de tout ce ',ure:trp^!''/^r'"!' "" "-">"" "-o"
L'histoire compTé e éC:/!'"™'

'^"^ «^"aque époque.

" es. évident qu'un arurT'"™T"' "^^^ "°«™'-

- ces mo. sai,L.s. deTr.éT'.Jht:-
e'i t^^
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h la discrétion de maîtres ou de maîtresses qui se suc-
cèdent sans avoir les mêmes notions et sans savoir ce
qu'ont dit les prédécesseurs.

La fixité qui doit exister à la base, dans la méthode
concentrique est donc une raison de plus en faveur de
notre ABC, qui trouve ainsi une nouvelle raison d'être.

Cet A B C d'autre part ne contrarie en rien les direc-
tions du progrramme du Comité catholique dès lors
que ces directions sont interprétées selon l'esprit du
programme et entendues dans le sens indiqué.

CHAPITRE III

Objections et réponses

sur

"NOUVELLE HISTOIRE SAINTE, COMPLETE.
ILLUSTREE."

Pédagogue.—Je passe à votre Nouvelle histoire
sainte, complète, illustrée. Vous y traitez nombre de
questions purement scientifiques qui n'ont aucun rap-
port avec l'histoire.

F.-A. B.—En supposant qu'il y aurait 4 pages de
notions scientifiques sur les 500 pages d'un ouvrage,
supérieur d'ailleurs, ces 4 pages infecteraient-elles
tout l'ouvrage? Les pédagogues sont tenus comme
les autres au nombre, au poids et à la mesure.
Pédagogue.—Vows admettez donc qu'il y a ici dans

votre livre quelques pages de questions purement scien-
tifiques.

P'-A.—]e ne l'admets point. Je ne touche la
science que dans ses rapports avec l'histoire sainte.
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de la cosaioi4"e
!

" "' * ' ^"" Planétaire : c'est

IWantctru^esidTvenuTe' h?""^''*'',^"' ^PP^»""" *
au cours élémentaire "w H. ,

°"' " " ^'^ ''"««'''

«inte et une porte éuvertei ^ ~™°»eie d'W^toir^

'«ive. J'ai r'ésuméTen o tr""' '^''™= "«
auteurs résument en ,00 pages -

" *""' "="='"'

wSr.r" ' " """'' * '^ «•^'<*- «ans votre

o4tifurT7r%T.'";::' !" "*">' «'-• "• «."«tion
propos des eiffnts"; UmirT"' "' ""^"""Sie à
cgie, à propos du X^ZXrr,T"- "' ""^"•

fiante et des privilèges ' If
^''"''' ^^"«i-

Revenons à la géol,^ ' * ™"' '™"^« ""«leste.

-•-'.rï pt 'da„Tt'''dSr^'r-%"»- '--
-arohé depuis c-e temps-fà Cette

"^
l" T""' "

^^dn^stlf- ^' -"--- P-e!tt

<ians\orap;rS::s'on''(:i.rrc'^ ""
!' "• ^""'-

fîosrue anonyme du N- „ n
" T"" '^ *' '' P^'

toucher le côté scientîfio.. J ,

''"'' "'"""m de
avoir avec 1w" Sn.'e.''''"^

'^^ ^="'1'-'^ O"'" Pout

Les objections insidieuses rt'i.n»
mettent en daneer la foiT. i,

'"'"'"'''' aveugle

-««. (N. 4.) Don :„fLtTS ?" "' ^™' '"^
hommes les armes nécessairesTr%e mS"""

"' "'
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L enseignement actuel de l'histoire sainte laisse
souvent l'enfant sous l'impression que le monde a été
fa.t en six instantanés : pan, pan. pif, paf, pif, paf. c
I univers était sitôt prêt à recevoir Adam.
Dans l'espace de trois pages (trois pages seulement).

J indique
1 évolution lente des choses, telle que consta-

tée par la science, évolution qui manifeste naturellement
dès que l'action créatrice n'est pas requise), en son
temps,

1 œuvre de chaque jour-époque.

Oubliez-vous que ce mode de formation du monde—
par l'obéissance des éléments aux lois de leur nature
au sor.ir d'un chaos plein de mouvements — est plus
glorieux pour Dieu *t très frappant pour l'esprit de la
jeunesse ?

^

Oubliez-vous que les élèves, au sortir de l'école
n auront plus l'occasion, pour le grand nombre, dé
s instruire de ces choses ?

Oubliez-vous que l'histoire naturelle, qui traite aussi
ces questions, fait aujourd'hui partie du programme ?

Voyez dans les Appréciations ce que pensent de votre
opinion des hommes non seulement instruits mais com-
pétents.

Lorsqu'un auteur sérieux, maître de son sujet, traite
semblable question, son opinion doit valoir autant et
peser autant, dan^ la balance, que celle d'un littérateur
ou d un professeur de langue anglaise : c'est mon opi-
nion et c'est l'opinion d'un inspecteur d'écoles qui
jouit de beaucoup d'estime au milieu de . siens.

Pédagogue—U ne faut pas se fâcher !

F.-A. iî.—Non, mais il est permis de s'indigner
un peu !
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Pédagogue.~Vn ami mien, un instituterr .'Mde vo.r de l'apologétique dLs lotrlvoiume

^^""^'^

pefsutdé''7i;^ntra"T ^ ^^"^^^'"P^' -^--n
se trouvera com

"
. .

^'^ ^°'" ^" «"^"t^^". il

sainte De' fa^Te rM^T^'V '''' ^^ ^'^i^toire

l'arche de No" 'étahl
"" °^^''''°"^ '^'^^^ ^«"^re

tour de Babd contre Te rh"'"''"'"'
l'--istcnce de la

légende, tout^^me certat'r V ^" ^°"* "-
niérement dans uTrTsllZnriZTZ'^^^^^^^^^

I:l^p\^tt:rT^^.^^^"-^^h» uc leu pour 1 avenir — votre am! ^ ^
je vo,s, a peur de la poudre » Il a hi.n f^ '^ ''"^

se faire soldat.
' ^'^" ^^'' ^^ "e pas

Pédagogue.—Dans tous les rp^ ;«
moi-même oue vo.,« ^o i f .^ ' ^^ constate par

votre histôir! H v a^ ' ^" i'^fuistique. p. 68 detoirt. ij y a toujours des limites !

page 68, les rapports orexfstn; 't ' ™ ''" '«™^'

japhe. pa7ruL^^;r;r:;l--'^ --

* * »

amis Dubois, Ahern et Nansot „.T °"""" """ '"'^»

mandable la réunion de troisiTrs 17''"' "f
^^°'"-

sieursTtf-rTi'ior/e ttr*"' T" ^"'^ ^« "-
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I" Cette réunion de trois cours dans un livre est uneéconomie pour les élèves qui savent soigner leurs livres.
2" Cette "uperposition est absolument homogène etharmonique. Si. sur un étage de pain de Savoie, jemettais un oignon d'Egypte, puis, sur l'oignon unmorceau de charbon, la superposition serait assurément

fâcheuse. Il en sera tout autrement, si je donne trois«âges à mon pam, en raffinant de plus en plus la pâtetn superposant, c'est de l'histoire sainte que j'ai rafi
finee, voilà tout. Il n'y a rien là que de recommanda-
Die, par conséquent.

3" Par cette superposition, non seulement de trois

même leçon, l'élève saisit d'un coup d'œil tout l'ensem-
ble d une question, sans avoir à courir dans des volu-mes différents sans même avoir à feuiUeter son livre
à des pages éloignées les unes des autres, c'est-à^ireque toute la matière est là. servie sur trois tables dis-
tinctes, mais dans le même réfectoire, sous le mêmechef de cuisine. Du moment que chacun sait à quelletable s asseoir, il ne peut y avoir d'indigestion pourpersonne, tout au contraire.

^

4*' La perfection pratique de la méthode concentri-que demande cette superposition. Les cercles concen-
triques ont le même centre, ce qui indique un mêmeivre pour des cours concentriques, bien que la sépara-

centriclté."""
" '''""' "'' formellement la'^con-

5' L'élève qui termine son école au cours élémentaire
emporte avec lui les autres cours, dans le cas de suoer-

r^rn.M. ' '" ^'' ^'^ "^"'•^ ^^P^»-^^' °" "e voitguère d élèves, sortis d'écoles, se procurer l'intermé-
cliaire pour continuer leurs études.
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auront détruit le.r Tante ! M T" f*™"'«i'«

-^^.,uUin.e„t/eri;erV/J:reU^-

'ion séparée du Zrs éZe„"ta.>ë
''™'""' ""' '^'

-^neatesse de con..ncepî:„;7„irt"o„t''Srl^

jeunesse studtule
"^ "'' ""^ "^-'"PP-^e. Pour la

.-^«•fafe'^fslîrrs'dV
:'""'"'• """""^ '" '^-«i-

Kenaudin. oui™" i: ^et" ^ c\t'd-t"."=
'"'' "'

tituteur, iJ est bien n«..*o-
" ^"^'«" 'ns-

sainte est tr^^^L^i" '" "' "^""^^"^ '^'^*°'-

Et pourtant, la dose n'est pas trop forte!L enseignement de l'histoire sainte a besoîn h .-
fications : la plus imnnrfo„* ^

oesoin de modi-
do développer la Zéré "' "' -odifica.ions c'est

Nous n'avonsZZ des ™un^: d
"/' ''^^""^

dirait que ia Révélation f»7, / ""^ résumés. On
réduîte'en doses M^Ué^^:" '

r'"" ^'^'^ °" ''^

énerpques que la sciencra 1' V '''" P"'"™^
que impondérables. U^éritéstffa

'"/"""'=' P«-
gences au moyen de of. !.T.- " *"= ''^ i"'e"li-moyen de ces dilutions systématiques."
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J'ai développé en particulier la vie de Notrc-Seigneur.
y a-t-il une grande vie, moins connue luc celle-là ?Et pourtant, n'est-ce pas saint Jean qui écrit 7 Vque la connaissance de Dieu et de Jésus-Christ est làcause et la source de la 'vie éternelle. N'e tl.e pasNotre-Sei^neur qui dit lui-même : Ego sum ostium ; 'p:me SI qu.s mtroierit. salvabitur : Je suis la porté squelqu'un entre par moi il sera sauvé. L'éK deœuvres de Dieu, et de la vie de Notre Seigneur pr"du.t des effets merveilleux même chez les âmes frai

enfants, le. âmes des nouveaux convertis. C'est biensam Augustin quidl. à Dieu, au chapitre 6- du l^Tre
9 de ses Confessions

: "Je ne pouvais me rassasier en

admirable et avec un contentement extraordinaire de

vous avez pris, et du moyen que vous avez inventépour sauver le genre humain. "
*^

J^^^^T"''^^
P°"':«"i«. car vous allez me con-verfr. Avouez au moins que vous touchez nombrede questions relevées et difficiles pour la jeunesseQuand on parle à des enfants, il y a une mesure deconna.ssance à garder parce qu'ils'ne sont^sTapt

din.t k''T"" ^^^^"*^e^e; leur esprit est un vLdont
1 embouchure est étroite; si vous en versez trop

^retr iHa^;""'
^^ ^^^^^ ^ ^^^- - rien n'en^

aufsii; n'"" f
^ ""^ "'^'"'^ ^ ^^•^^'•' assurément:

aussi je ne parle point dans l'ABC comme dan.» U
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de
,3 e. ,4 an. (in.e^'^aia.V: .^ .LT; r,6^ f'^"^académrque

. ne «ont >,=. ^ • \, ' ° ""' (cours

Je ne verse pas rop eT^lr ,'"' ""'""''^ '" '"«'"es.

prend hui, années d'4drTVn7"';- "j"" """ '""•
'e» jours. Les notions éLtn.Jre",

'" *"'''PPe tous

lui le sont moins; les notions t !" f""" ^ «^"e»

nouvelle lumière sur L nr^l.'^
' ''"^' '""'"' ""e

Du reste, le livre ;^=ste ï^^^lZl '' "'"'. .<"= -'«
suite, il le saisit plus tard

"" """'' P" ^'

» '-'"s^r^pprlTeTTr -"'"^ ""-"-^Wes.
'eur: "Necra^no'ns p^rdï^ " "" /"-"^eur, observa-
des choses reLte et L r m"

''"''""''' '"'=""«•

candide des en ànts cÔmmë ll° I

" * ""''^- '-'''"«

calmes, réfléchit toute iZfi •

""" •^'""' P-^es et

^n.es â^ées mais IrueT Te Z7lT" '"" ''^

^i-^^^a^o^-.-L-enfant ^pendaTt !
'"""

alors tout ce que vous dite? Or îa Z """':"'"'' P"

VVT T''"""'
-- - "'^'^e^'a^^ntr-

cule.- Le sTn^r^'-ern^d: '^i^f-f ^f
-»^" u?,r„l-;;;j^~ ^^^^^^^^^^^^^

ses besoins.
^"«^'&"e 1 élève dans la mesure de

de..seaiouteXni:crt:i:..î-.i?;t:î:



choses de Notre-Selgneur."
^*»wc aes

Il ne faut donc pas, au nom de la péda^oeie oriver
1
en ant do connaissances même pou pSes dèsqu ..^s'a^U des grands objets dont l'histoire sainte etl

/Wa^o^a..-II est bien certain que la péda^oi^iedoit vivre en accord avec le sens commun, et avec ebon sens chrétien surtout,

F.-A. B—Nous voilà passablement d'accord»

e.-t^''l'nn"!;"''"'''
'".''''^"' ^"" • *^*"^^ ^^ ^'histoire sainte

e tiurër r f
"".'' '"°'^"'' ' "°*^*^ ^'^P^-tion pourrestaurer toute chose dans le Christ, vu qu'elle estpnncpalement l'histoire et la glorification de'jésu promis, figuré, décrit, désiré et venu !

^

Pédagogue.-Encorc un mot. Mgr Bruchési a-t-il

I Sts^é^r-^^^ ^"^' Cours^'histoire^al^e

f.-/l. s.—Certainement. Il a même dit: "// v a

qu, ej font une œuvre remarquable. Vous savezsans doute aussi que l'approbation épiscopalë suffilâun hvre de religion (l'histoire sainte est l'histoire dela rel,g:,on) pour son entrée légitime dans Té^Ie ?
Pédagogue.-]^ sais que vous tenez en même temos

à l'approbation du Conseil, ce qui donne encore p7de valeur à un ouvrage. ^

F^-A R.~Donc, au revoir, jusqu'à la publicationde ma Géographie de la province de Québec.



Questionnaire rHisloire suinle I l vS
-" ^l*ve, du cour, LllZ^^^ ^'l""'"") * '•>»'*e

complète." ^^ouvciie histoire sainte,

''ar la malle '

'

10 cts.

l^éfense du (ours d h:.t " • 12 et».
"^ "^"s d htsttnre sainte de V .A tt,i, • ,par l'auteur

"^ » -a. Baillairjrt;.,

Par la malle, 1^ cts.
" •11 cts.

*

f^ictionnaire des verbe. S,,a »•

,.^u.,. Franc de ;::r''"""-"""-'^s.

de port) à :

^^ •^^*"'"^«- K^uit (franc

I^a Famine (de 1894) r^rf,.;//*
* * ". ^^cts.

««4;, réduit (franc de port) à . . 80 cts.

* # #

'
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^''^'^'^ Préîimir^aires de géo^rra^',

•• •• •• .. 16 cts.

<^es élèves de 8- année dîf^ts fit
'^^^^ ^^^

ten., le soleil, la lune et7.1 m
^"'"'"^''^

^ ^
%e. son histoire; la "eJe i'

' '' ''"'^ ^°"
terre et ses divisions

; la .:
::^,-P^^-tations

; la

ies empires, les royaumes Z1 m"""'*''
'^ '^''^^
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En vente chez l'auteur (suite)

L'Amërique, sur la carte (tableau). Fr. de port 4 cts.

Le Canada, sur la carte (grand tableau). Franc de
P*^"-* lOcts

L'Asie, sur la carte (tableau). Fr. de port .... 4 cts.

N. B.—1° Il y a 20 pour cent de réduction sur tout
ouvrage acheté à la douzaine.

N. B.—2° L'auteur perd 40 pour cent lorsque vous
n'achetez pas chez lui.

Divers

C'a et là sur Mg^r Bourpet 10 çj.
Par la malle n *

' 11 cts.

La gratuité des livres ! 80 pages lo cts
P^'"^^"'^"^ ."

12cts.'
La Littérature au Canada en 1890, 3.'Î2 pages

Franc de port ".

50^,^
Mgr Smeulders h Jolictte. Franc de port .... 10 cts.

Vue d'ensemble de la psychologie (tableau)
Franc de port

10^^^

Philosophie: Rationalismus

Llbertas scholarum. Tongiorgi

Suffragium universale. Van dcr A A.
Communismus et Socialismus.

Liberallsmus.

^^ Libertas preli

1
; Utilité de la Philosophie F. -A. B.

! ,

V La vraie doctrine sur les uni-

"^2 versaux

• • • * Tableau de toute la Psycologie

Par la malle, franc de port 30 cts

^QCOA Vok^^®^^^^-
280 pages. F. de po'ri. $1.00






